
v e r s i o n  f e m i n a
36

TOURISME

LE RWANDA 
Un voyage 

hors normes
Des écoles hôtelières qui se multiplient, 

une politique pionnière « zéro 
plastique », une société qui se féminise… 

le pays, qui a tant souffert, croit en 
l’avenir et espère des visiteurs. 

PAR PASCALE DESCLOS. PHOTOS BERTRAND RIEGER.
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A Kigali, la modernité 
architecturale du Palais des 
FRQJUªVb����HW�GH�OD�S«SLQLªUH�
1RUUVNHQb�����$����bNP�GH�
là, on découvre en bateau 
OHV�°OHV�GX�ODF�.LYXb����
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O
n ne fait pas du tou-
risme au Rwanda 
comme ailleurs. 
Comment pro-
fiter d’un voyage 
d’agrément quand 
son seul nom rap-

pelle la folie meurtrière qui, en 1994, a 
plongé le « pays aux mille collines » dans 
une tragédie sans précédent ? Alors que 
l’on commémore les 30 ans du génocide 

cette année, la réponse tient d’abord à la 
force de résilience de cette petite nation 
d’Afrique centrale aux 11,8 millions 
d’habitants, qui, après avoir jugé une 
partie de ses bourreaux – certains sont 
encore recherchés –, a choisi le pardon 
et la réconciliation. La jeune génération 
veut tourner la page, les femmes en par-
ticulier, qui investissent de nouveaux 
métiers et constituent désormais 50 % 
des e"ectifs du gouvernement. Depuis 

une poignée d’années, universités et 
instituts spécialisés forment les jeunes 
en nombre aux métiers de l’hôtellerie. 
A Kigali, déclarée « meilleure capitale 
africaine » en 2008 par ONU-Habitat, 
les visiteurs s’étonnent de cette « autre 
Afrique » qui se pose en modèle. 

KIGALI, UNE CAPITALE VERTE 
Voici le nouveau quartier d’a"aires, le 
dôme éclairé la nuit du Palais des congrès, 
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Le pays met en 
valeur son artisanat : 
stylisme « made 
LQ�5ZDQGD�}b����HW�

tissus au marché de 
0XVDQ]Hb�����,QGLV-
pensable, la visite 
du Mémorial du 
J«QRFLGHb�����9DFKHV�

royales inyambo  
¢�1\DQ]Db����

le centre commercial design KBC, les 
jardins aux normes écologiques, les pépi-
nières d’entreprises comme Norrsken, 
qui accueille à Kigali de jeunes entrepre-
neurs de tout le continent, parmi eux, 
Gloria Girabawe, qui conçoit des tote 
bags chics en coton sérigraphié. Dans le 
quartier de Gisozi, le Rwanda se raconte 
au Mémorial du génocide, dont le mur 
des noms rend hommage à 250 000 vic-
times tutsi sur plus de 800 000 morts. 
Une visite incontournable qui retrace la 
montée des rivalités entre les Hutu, tra-
ditionnellement agriculteurs, et les éle-
veurs tutsi, dans un con"it ethnique lié 
à la colonisation dès la #n du xixe siècle. 
Ce matin, sur la RN 6, qui pique vers le 
sud, ce passé semble loin. Rizières vert 
tendre dans les vallées, villages aux mai-
sons de parpaing peintes de rouge, de 
vert, de jaune, marchés aux étals débor-
dant d’ananas, de mangues, d’avocats… 
et aucun déchet nulle part. En 2004, le 
Rwanda a été le premier pays d’Afrique 
à bannir le plastique et les emballages 
inutiles, un pionnier. 

SOUTIEN AUX  
COMMUNAUTÉS LOCALES 
Le pays veut – et il a de quoi – en #nir 
avec la peur de l’insécurité, #gurant d’ail-
leurs au palmarès des destinations qui 
montent avec notamment l’incroyable 
richesse de ses trois parcs nationaux, 
qui abritent la plus fascinante popula-
tion de primates d’Afrique. En décou-
vrir les facettes, toujours encadré par des 
guides et des pisteurs qui garantissent 
une sécurité optimale, fait partie d’une 
de ces expériences de voyage uniques 
dont le coût est élevé. « Pour recons-
truire notre pays, nous avons fait le choix 
d’un tourisme haut de gamme, justi#e 
Ariella Kageruka, directrice du Tourism 
and Conservation Department. C’est la 
condition pour assurer e&cacement la 
protection des espèces animales et sou-
tenir les communautés locales, en #nan-
çant des écoles, des centres de santé ou 
des opérations comme Girinka, littérale-
ment “avoir la vache”, qui consiste à o'rir 
un bovin par famille aux populations à 
la périphérie des parcs. » 
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En chemin, on vi-
site la réplique de 
l’ancien palais du 
roi à Nyanza, une 
hutte en forme de 
ruche couron-
née d’un toit de 
FKDXPHb������HW�OHV�
plantations de thé 
GH�*LVXPDb������
près du lac Kivu.

On croise des vélos aux charges 
LPSUREDEOHVb����DYDQW�GèDWWHLQGUH�
le parc national de Nyungwe  
HW�VD�SDVVHUHOOH�VXVSHQGXHb����

tenant à travers les plantations de thé, où 
passer la nuit au Top View Lodge, à Gisa-
kura, prêts à explorer demain la forêt pri-
maire du parc national de Nyungwe. Un 
monde à part, grouillant de vie à l’ombre 
des hauts arbres aux troncs entrelacés de 
lianes. Un trek de trois heures avec guide 
et pisteurs nous emmènera à la rencontre 
des chimpanzés, des singes moines et des 
colobes piailleurs, avec traversée sur le 
Canopy Walkway, une passerelle suspen-
due à 70 mètres.

SUR LE TERRITOIRE  
DES GORILLES 
Cent kilomètres plus loin, la route rejoint 
les rivages découpés du lac Kivu. Au 
pied de la guesthouse Inn on the Lake, à 
Kibuye, le jardin glisse jusqu’au bord de 
l’eau. Védaste nous embarque dans son 
bateau à moteur pour une balade au "l 
d’îlots chevelus peuplés de singes vervets 
et de chauve-souris arboricoles… Nous 
approchons d’un moment unique : l’ob-
servation des gorilles dans le parc natio-
nal des Volcans. A l’aube, les dernie rs 

AU CŒUR DE LA FORÊT  
PRIMAIRE 
Piloté par notre chauffeur et guide 
Moussa, le pick-up Toyota croise main-
tenant un flot ininterrompu de vélos 
ra"stolés aux chargements improbables : 
cages à poules, régimes de bananes, 
cochons vivants, perches de bambou… 
Posséder une bicyclette est ici un tré-
sor. Certains s’en servent comme taxis, 
assurant transport scolaire ou retour du 
marché. D’autres, comme Violetta Neza, 
étudiante à Kigali et "lle d’agricultrice, 
sont passés cyclistes professionnels. En 
ligne de mire pour cette jeune athlète 
de 22 ans : les Championnats du monde 
de cyclisme sur route, qui auront lieu au 
Rwanda en 2025. Première escale pour 
nous à Nyanza, où visiter l’ancien palais 
royal, aux majestueuses cases de pisé 
coi#ées de chaume. Jusqu’à la colonisa-
tion, l’élevage et le lait faisaient la richesse 
du royaume. Aujourd’hui, on reste ébahis 
devant la beauté de ces vaches inyambo 
aux immenses cornes, gardées dans l’en-
ceinte du palais. La route grimpe main-
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lambeaux de brume s’effilochent sur 
les pentes du mont Karisimbi. Nous 
sommes à quelques kilomètres à vol 
d’oiseau du campement de Karisoke, 
où la célèbre primatologue américaine 
Dian Fossey mena ses recherches à par-
tir de 1967, jusqu’à son assassinat dans 
sa hutte en 1985. Dans la mosaïque verte 
des champs, à la lisière de la forêt, des 
femmes munies de houes retournent la 
terre noire autour des plants de pomme 
de terre, de haricot, de courge. Des 
grappes d’enfants saluent notre petit 
groupe de marcheurs à grands cris 
joyeux. Au-delà du « mur », une enceinte 
en pierre de 75 km, commence le ter-
ritoire des gorilles des montagnes. Ils 
sont aujourd’hui plus de mille dans la 
chaîne des Virunga, dont quatre cents au 
Rwanda, un chi!re en lente augmenta-
tion grâce à la traque du braconnage et 
aux missions de protection. Il a plu cette 
nuit et, sur l’étroit sentier qui grimpe 
à travers les fougères, nos pieds s’en-
foncent dans la boue. Une heure d’e!orts 
et de patinage plus tard, la voix d’un des 

pisteurs grésille dans le talkie-walkie : 
nid repéré ! Bientôt, une clairière s’ouvre  
au milieu des bambous. Ils sont là ! 

AUX ORIGINES  
DE L’HUMANITÉ 
Quinze gorilles, des gros, des moyens, 
des mâles, des femelles et même un 
bébé, agrippé au dos de sa mère. Après 
quelques « hum hum » gutturaux, tout 
droit sortis du « dictionnaire gorille-
humain » mis au point par Dian Fossey, 
notre présence est acceptée. La séance 
d’observation va durer une heure, pas 
plus, pour ne pas perturber la vie sau-
vage. Nul besoin d’être expert pour 
identi"er le mâle dominant : 1,60 mètre, 
250 kilos, dos argenté, yeux bruns veinés 
de rouge, mine grave, il règne en maître 
sur sa tribu, copulant tranquillement 
sous nos yeux. Les autres grignotent 
des feuilles de bambou, s’épouillent, se 
chamaillent ou se roulent voluptueuse-
ment dans l’herbe, en étirant leurs doigts 
de pied. Parfois, nos regards se croisent. 
Vertige, tant la ressemblance entre eux 
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Les balades 
s’adaptent aux pay-
sages : en pirogue 
VXU�OH�ODF�.LYXb�����
ou à pied sur les 
pentes du volcan 
.DULVLPELb������ 
A ne pas manquer 
à Kinigi : la cabane 
UHFRQVWLWX«Hb����� 
GH�'LDQ�)RVVH\�

Brousse ou montagne ? On a 
le choix entre la piste du mont 
.DULVLPELb�����R»�YLYHQW�OHV�
gorilles ou les plaines du parc 
QDWLRQDO�GH�Oè$NDJHUDb�����
DEULWDQW�OD�IDXQH�DIULFDLQH�
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et nous est troublante. « Nous avons 98 % 
d’ADN en commun », nous rappelle Fer-
dinand, le guide. On en apprendra encore 
au Centre Dian Fossey, à Kinigi (entrée 
libre et donation bienvenue). Inaugurés 
en 2021, ses bâtiments design abritent 
un parcours d’exposition 2.0 sur les 
gorilles, une reconstitution de la cabane 
de Dian Fossey en prime, mais aussi un 
campus et un laboratoire de recherche. 
L’occasion d’échanger avec Nadia Niyo-
nizeye, une jeune zoologiste rwandaise, 
qui, armée de son appareil laser, passe 
habituellement ses journées sur le terrain 
à étudier l’évolution de la croissance des 
gorilles en fonction de leur alimentation 
et du climat. « Comme Homo sapiens, 
ces anthropoïdes sont capables de com-
muniquer, d’utiliser des outils, de s’atta-
cher, de manifester du chagrin ou de la 
colère… Les observer nous aide chaque 
jour à mieux comprendre les origines de 
l’humanité. » De quoi relativiser notre 
supposée supériorité au retour d’un 
voyage qui, décidément, compte parmi 
ceux capables de bouleverser une vie.

J’Y VAIS ! 

3RXU�XQ�YRO�3DULV�.LJDOL��FRPSWHU����bõ�HQY��DYHF�5ZDQG$LU��
$WWHQWLRQ��HQ�LQGLYLGXHO��OHV�ORGJHV�VRQW�FKHUV�����bõ�OD�GRXEOH� 
HQ�%	%�SRXU�OH�1\XQJZH�+RWHO��SDU�H[HPSOH��HW�OèHQWU«H�GHV�
SDUFV�HVW�SD\DQWH��&KRLVLU�XQ�YR\DJLVWH�HVW�SOXV�«FRQRPLTXH��
1RPDGH�$YHQWXUH�SURSRVH�WURLV�FLUFXLWV�DFFRPSDJQ«V��GRQW�
*RULOOHV�GDQV�OD�EUXPHð��bMRXUV��bQXLWV��¢�SDUWLU�GH�������õ��
LQFOXDQW�YROV�$5��WUDQVSRUWV��K«EHUJHPHQWV�HW�UHSDV��DX[TXHOV�
VèDMRXWHQW�OHV�GURLWV�GèHQWU«H�GDQV�OHV�SDUFV��,QIRV�HW�U«VHUYDWLRQV�

VXU�QRPDGH�DYHQWXUH�FRP�HW�YLVLWUZDQGD�FRP�

Une expérience 
inoubliable : la 
rencontre avec 
les gorilles du 
parc national 
GHV�9ROFDQVb������
Au milieu de sa 
tribu, le mâle 
GRPLQDQWb������
Une équipe de 
zoologistes nous 
DFFRPSDJQHb�����
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